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Incubation naturelle et élevage naturel

CONSEILS PRATIQUES

L'importance de la Basse-Cour, dans une
exploitation agricole dirigée, comme source
de revenu, ne se discute plus, et le cultiva-
teur la reconnaît généralement sans qu'il
soit besoin de la lui démontrer.

Les rapports nombreux qui nous parvien-
nent nous montrent que le profit net que
donne une poule n'est pas inférieur à 81.50,
parfois, il dépasse $2.00. Qu'on nous per-
mette de citer: "M. F. L., comté de Wolfe,
nous écrit que du 1er novembre 1913 au 1er
novembre 1914, avec 20 poules de race mixte,
--- ;] . MA raité 2.414 Su

3. Donner pendant tout le temps, une
bonne alimentation et d'une façon ration-
nelle.

4. Abriter proprement le troupeau, d'une
façon saine et hygiénique.

De plus j'ajouterai que lorsqu'après mûre
réflexion on a choisi une race, il faut persé-
vérer dans son choix, ne pas changer sans
raison et améliorer le troupeau, le perfec-
tionner par des sujets de même race. Tout
croisement, à moins d'être judicieusement
fait, est plus apte à reproduire les défauts que
les qualités.

INCUBATION

fs. Six de il y a deux procédés d'incubation: le procédé
20 poulets. naturel, au moyen de la poule elle-même, et
'un coq a le procédé artificiel, à l'aide de machines
poulets à appelées "couveuse artificielle ou incubateur".
tte somme Le premier procédé est à la portée de tout
à est resté le monde. Il est suffisant pour celui qui
Jar poule". ne veut élever qu'un petit troupeau; il
tsse, dit à demande moins de soins, donne de bons
a. 30 juillet résultats, si l'on observe les règles que nous
e, avec 13 donnons ci-dessous. Celui qui, au contraire,
n payées". veut avoir un grand troupeau et mettre à
citations. couver plusieurs centaines d'oufs doit em-

ns ne pro- ployer le procédé dit "incubation artificielle",
s bien des qui est, dans ce cas, plus économique.
maissances La poule manifeste le désir de couver
'atteignant alors que sa ponte est, ou à peu près, ache-
)orte quel vée; ai elle commence à garder le nid plus
sultats au longuement que d'habitude, si elle hérisse
ceux cités, ses plumes poussant des gloussements irrités,
[est facile. à coup sûr, elle n'est pas loin de couver.

ferme se Cette aptitude à couver varie avec les

différentes races. Les races asiatiques ou les variétés

qui, tous, qui en proviennent couvent plus que les
bien com- races méditerranéennes. Les races améri-

e convient caines: Plymouth Rock, Wyandottes et

d'eux sait Rhode Islands sont bonnes couveuses et
n. Que de en bons temps.

Élevage rémunérateur des porcs dans
Québec

LE COMMERCE DES PORCS AU CANADA

L'importance qu'à prise au Canada l'in-
dustrie du porc date de quelque vingt-cinq
ans seulement. Jusque vers 1890 le pays se
suffisait à lui-même en fait de produits de
porc, mais il ne lui restait pas de surplus
appréciable. De 1890 à 1900 l'industrie
laitière se développa rapidement, et comme
conséquence l'élevage et l'industrie du
porc firent des progrès corollaires. Il fallut
donc chercher des débouchés pour notre
surplus de production. Les États-Unis pro-
duisaient alors des quantités énormes de
lard gras, et cela à des prix de revient fort
peu élevés, grâce à l'abondance de mais que
produisait, à bon marché, ce même pays.

Il était donc inutile pour nous de songer
à entrer en concurrence avec nos voisins.
Un marché enviable et plein de promesses
fut finalement découvert en Angleterre
pour une viande spéciale appelée "Wiltshire
Bacon". Ce marché était ouvert à la con-
currence, mais à une concurrence que le
Canada semblait pouvoir soutenir. Toute-
fois avant de pouvoir figurer avantageuse-
ment avec les autres compétiteurs, le Canada
devait, pour produire le "Bacon Wiltshire".
se conformer à certaines exigences du marché,

Pour produire ce bacon il fallait un porc
d'un certain type, d'un certain poids, d'un
certain fini, etc., et dans la production de
ces porcs l'alimentation et autres détails
de l'élevage constituaient des facteurs im-
portants.

n s,,+ , iA&Aa d'¼manver e marché

L'ENvnS


